
QUELLE EST LA FORCE 
DE L'AMÉRIQUE DU SUD ? 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

D a n s le nouveau budget de l'ar­
mement . M mil l ions de dollars sont 
prévus pour l'achat d'avions de 
chasse et de combat, e t 6 mi l l ions 3 
de dol lars pour lagro'nastohnnpé 
de dol lars pour l 'organisation de la 
défense au sol. 

Jusqu'en 1943. 1 Argentin» aura 
formé 5.000 aviateurs de réserve. 

Les Etats-Unis ont aussi, récem­
ment , const i tué une Commiss ion 
permanente de la navigat ion aé­
rienne, en Argentine. 

Son activité se révèle par ce fait 
que. pécemmen . l'Argentin» a in­
terdit au Syndicat brésilien « Con-
der », une Société de navigat ion 
aérienne proche de la « Lufthansa » 
Allemande, le survol du territoire 
argentin. 

L'aviation argent in» '500 machi ­
nes, JOO pilotes. 1.800 h o m m e s de 
personnel) es t rattachée à l'armé». 

Celle-ci compte 41.000 soldats de 
profession et 250.000 h o m m e s de la 
réserve. 

D a n s l e budget de défense 1941-
1944. 30 mil l ions d» dollars pour 
l 'achèvement de l 'armement de 
l'armée terrestre, sont prévus 

L'Argentin» aspire enfin à se ren­
dre Indépendante, mil i ta irement . 
d a n s la mesure du possible, par la 
création d'une industrie de l'ar­
mement . La Bolivie a une armée de 5.000 

D a n s c e but el le a prévu 1 U mIK h o m m e s 
lions do dollars, pour ces 4 années En c a s de guerre el le peut lever 
prochaines. 70.000 h o m m e s . 

Elle n e veut pas perdre l'avance L'aviation compte 20 avions, 
qu'elle a sur le Brésil et le Chili Le Paraguay a. en t emps de paix 
qui. eux aussi, arment fortement. 3.000 h o m m e s en t e m p s de guerre 
et veut rester ainsi la Puissance *~ 

Grâce à la bonne instruct ion de 
son armée, par le général a l l emand 
Wilrtelm Faupel, le Pérou dispose 
d'une armée résolue, m a i s pas très 
forte, de 12.000 h o m m e s e t de 8.000 
policiers. 

Sous l' influence i tal ienne, l'avia 
tion péruvienne s'est développée et 
dispose actuel lement de 100 avions. 

Les Etats-Unis ont éga lement en-
vpyé leurs instructeurs d a n s c e 
pays, qui s'occupent de l'armée et 
de la marine. 

La Flot te de guerre d u Pérou est 
représentée par 2 destroyers et quel­
ques canonnières avec de s ef fect i fs 
de 2.500 h o m m e s . 

L'Uruguay veut transformer s o n 
aviat ion et projette l 'achat de 4M 
avions. 

5 mil l ions de dollars ont été ac­
cordes d a n s ce but et pour la créa­
tion d'une école d'aviation mil i taire 
par l'Etat. 

A v e c 8.000 h o m m e s e t une force 
de police de 5.400 hommes , l'armée 
n e joue p a s un rôle important . 

La M a n n e consiste e n quelques 
canonnières . 

Bolivie, Paraguay 
Venezuela et Honduras 

LA MENACE ANGLAISE 
SUR LA SYRIE 

(SUITE OC LA PREMIERE PAO!) 

LA PROPAGANDE 
MENSONGÈRE 
BRITANNIQUE 

Du « Journal de la Radiodiffusion 
française » : 

La propagande angla ise a trouvé 
d a n s les é v é n e m e n t s de Syrie l'oc­
cas ion de déc lencher une campa­
gne de fausses nouvel les dont nous 
a l lons essayer de vous montrer le 
développement , car i l i l lustre d e 
manière part icul ièrement net te les 
procédés d'une propagande qui ne 
se soucie ni Jla vérité ni de vrai­
semblance. 

Les faits , vous les connaissez : 
D e s av ions a l l emands s e rendant 
e n Irak, ont survolé à la mi-mai 
le territoire syrien. La réaction 
anglaise s'est traduite par le bom­
bardement n o n s e u l e m e n t de l'aéro­
drome de Palmvre mai s auss i par 
celui d'autres ter îs d'aviation du 
Liban e t de la S^. le. 

A Rayak. e n particulier, le 15 mai . 
des bombes furent lancées qui coû­
tèrent la v ie à un officier français , 
l e l i eutenant Maurin de la Rivière 
et f irent quelques Jours plus tard 
d'autres vict imes. Plus encore, d e s 
villes et des ports syriens . Damas . 
Alep, e t avant-hier Beyrouth , fu­
rent bombardés s a n s que les An­
glais eurent apporté la moindre jus-
tif ication à c e s agress ions répétées 
C o m m e l'opinion française et é tran­
gère s'élevait avec v igueur contre 

mil itaire de ce Continent . 

Le Brésil 
L'armée des Etats-Unis s'est ef­

forcée aussi, avec succès, de gagner 
de l'influence sur le développement 
mil itaire de cet Etat, le plus grand 
de '.'Amérique du Sud. 

Prof i tant habi lement de la fai­
blesse de la Franc» vaincue, les 
Américains du Nord ont su écl ip­
ser la délégation militaire de leurs 
frère» démocrates et prendre la 
place des Français. 

L'armée brésilienne se compose 
de 80.000 h o m m e s de troupe et de 
160.000 réservistes. 

La particularité de la défense 
territoriale brésilienne est le sys­
t ème de la milice. 

D a n s l a mil ice s e trouvent 64000 
h o m m e s qui appart iennent à l'ar­
mée active 

A ce la s'ajoutent 1.700 000 réser­
vistes mil iciens. 

Le but du Brésil est de créer une 
armée d a u m o i n s 250.000 hommes . 

Avec ses MO avions, l'aviation bré­
s i l i enne n ' e s t - p a s très forte. 

Elle est rattachée à l'année. 
Le Brésil apporte actue l lement 

une grande at tent ion au dévelop­
pement de son aviation. 

Plusieurs centa ines d'avions de 
m a n œ u v r e ont été commandés . 

D a n s le cadre de ces aspirations, 
une fabrique de parachutes a é té 
créée e n Septembre 1940 

Deux navires de ligne. 2 petits 
croiseurs. 5 dest iovers . 8 pose mi-

F?ô te0de£'gue"re!eb%su^nneS d e " des Démocraties panaméricaines 
m u • i Dans l 'ensemble on cons ta te que 

L e Chi l i e t l e M e x i q u e dans tous les Eta t s de 1 Amérique 
Latine on arme contre le douteux 

Le troisième grand Etat Sudfagresseur inconnu. 
Américain, le Chili a t tache actue!- | Les f irmes d'armement d e s Etats-
.oment c o m m e l'Argentin» et le , u n i s provoquent, par l e s journaux 
Brésil, une grande importance au e i les émissa ires Sud-America ins 
développement de son aviat ion. f inances par eux. une nervosité g t -

Une délégat ion de l'aviation a m é - ; a ê r a l e d a n s c e s pays, qui sert de 
r:raine s'est éga l ement instal lée à ;base aux croissantes af fa ires d'ar-
valparaiso . i mement . 

Après le retour de la miss ion nv.-| Les Etats de l'Amérique Latine 
litaire a l lemande en 1939. les Amé- 0 ù l'armée, jusqu'ici, n'était pas 

100.000 h o m m e s sous les a r m e s 
Le Venezuela a, pour ses besoins 

S.OOO h o m m e s de troupe e n t emps 
de paix, 30 avions et 5 canonnières 

Les autres pe t i t s E t a t s de l'Amé­
rique du Sud et de l'Amériqu» Cen­
tral», d isposent « d'armées » acti­
ves de 2.000 à 10.000, h o m m e s . 
« d'aviations » jusque 20 avions , et 
de quelques canonnières et bateaux 
de surveil lance côtière, lorsqu'ils 
n'ont pas. c o m m e P a n a m a et Haïti , 
complè tement renoncé à la forma­
tion d'une armée. 

Intéressante est l'activité de s 
Etat-Unis d a n s tous c e s Etats , où 
ils envoient de s instructeurs . 

Grâce à leur s i tuat ion géogra­
phique, ces pays n'ont pas besoin de 
grandes armées. 

I ls emplo ient leur argent à l a 
mise e n valeur du pays, s o u s l'in­
fluence militaire de Washington . 

B ien que le Honduras ne possède 
qu'une armée de 2.000 h o m m e s et 
20 avions, les Etats-Unis y ont ins 
tal lé une école d'aviation qui e s t 
dirigée par un officier de l'aviation 
américaine. 

Les instructeurs des troupes poli 
c ières de Haïti, fortes de 3.000 nom 
mes . sont fournis par les Etat» 
Unis . 

En République d'Equateur, e n 
remplacement d'une miss ion mili­
taire i ta l ienne qui y fonct ionnai t 
depuis 20 ans . et qui est rentrée e n 
Europo par su i te de la guerre, de s 
officiers aviateurs et de 4a mar ine 
américaine sont en activité. 

Le « patron protecteur 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
• • • • n i » 8UITB DE LA PBKMTBBB PAOB «•»• 

Le communiqué italien 
R o m » , 6. — Le Grand Quartier Général communique : 

En Afrique du nord, le feu de notre artillerie a cause dans 
les forteresses de Tobrouk de sérieux dégâts. Nos avions ont à 
nouveau bombarde des navires st des Installations de ses bases. 

Dans la mer Egée, des avions ennemis ont, au cours de la 
nuit du 4 juin, bombardé l'Ile de Rhodes et causé quelques dégâts. 

En Afrique orientale, dans le secteur de Galia et Sidamo, 
deux colonnes ont repoussé des forces ennemiee. Notre division 
coloniale a, lors d'une attaque eontre le régiment Nigeria, infligé 
de lourdes pertes à ee dernier. Noe chasseurs ont abattu un 
appareil Hurrleans. Un deuxième avion fut descendu par les 
fusils-mitrailleurs. 

LA MANIFESTATION 
DU PALAIS DE VENISE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'ordre nouveau qui se prépare sur 
le c o n t i n e n t fournira à la Hongr ie 
les c o n d i t i o n s néces sa i re s à l'épa­
nou i s sement na ture l de sa vie n a ­
t ionale et des m o t i f s n o u v e a u x de 
resserrer l e s l i ens d'amit ié e t d e 
sol idari té qui l 'unissent aux Pu i s ­
s a n c e s amies . 

» L'Italie e t l a Hongr ie continue­
ront, d a n s l ' intérêt g é n é r a l c o m m e 
d a n s ce lui d e s deux peuples , e t e n 
étroi te uni té de vue, a collaborer à 
l'œuvre d e reconstruct ion et d u 

ée 'queYes lun i s 'mèmes"de ' l 'AngVe^'progrès d a n s le bass in du D a n u b e . » 
terre appel lent de la fol ie furieuse. 
la radio britannique a entrepr i s une 
c a m p a g n e dont le m o i n s que l'on 
puisse dire est qu'elle e s t impu­
n é m e n t mensongère . 

Il y a trois jours. Daventry an­
nonçai t que les A l l emands poursui­
vaient m é t h o d i q u e m e n t l 'occupation 
de la Syrie e t que les rég iments 
français é ta ient progress ivement 
remplacés d a n s les territoires s o u s 
m a n d a t par d es rég iments alle­
m a n d s . U n d é m e n t i officiel du haut 
commissaire français e n Syrie est 
arrivé quelques heures plus tard. 

La radio ang la i se n e s'est p a s 
tenue pour battue : l e soir m ê m e 
elle déclarait qu'à Latakieh . le 
21 mai . d e s troupes motor isées a l le­
m a n d e s vena ient de débarquer. U n 
second d é m e n t i auss i tô t aff irmait 
que n i à -Latakieh n i d a n s les au­
tres ports syr iens i l n'était débar­
qué u n seul so lda t a l l emand. Qu'à 
ce la n e t i enne : le l e n d e m a i n m a ­
tin Londres annonça i t gravement 
que le « C a n a d a ». navire-hôpital 
f iança is , venait de débarquer à 
Beyrouth quelques c e n t a i n e s de sol­
da t s a l l emands . 

Nouveau dément i : ce t t e fo i s la 
B. B. C. est un peu g ê n é e e t aban­
donne l'affaire syrienne. Elle dif­
fuse gravement le 4 Juki à 16 h. : 
Les bases navales d e la métropole 
et de l'Empire v iennent d'être affec­
tées à u n e occupat ion c o m m u n e 
des forces françaises et a l lemandes . 
Nouveau dément i catégorique du 
gouvernement français , ce la va de 

La réponse de M. von Bardossy 

M. CORDELL HULL 
MENACE LA FRANCE 

D'UNE RUPTURE 
DIPLOMATIQUE 

Washington . 6. — D a n s un» décla­
ration formelle. M. Cordell Hull. 
secrétaire d'Etat, a mis le gouver­
n e m e n t de Vichy e n garde de ne pas 
prendre des déc is ions qui sera ient 
dirigées contre l 'Angleterre. M. Hull 
a laissé entendre qu'éventue l lement 
les relat ions diplomatiques seraient 
rompues e t que les avoirs français 
aux Etats -Unis pourraient être com­
p lè tement bloqués au cas où les 
informat ions ultérieures conf irme­
raient les in format ions premières 
au sujet d'une col laboration act ive 
de Vichy avec Berl in. 

On ne sait pas e x a c t e m e n t 
M Hull e n t e n d par c e s informat ions 
premières certaines aff irmations ten­
dancieuses répandues par la propa 
gande anglaise et qui o n t déjà é té 
dément i e s à plusieurs reprises par 
Vichy. 

M. v o n Bardossy a remercié le 
D u c e e t a déc laré : 

« P o u r tout Hongrois , c'est une 
jo ie d e s e rendre e n I ta l ie et d'y 
admirer les résu l ta t s o b t e n u s par 
l e fasc i sme d a n s tous les d o m a i n e s 
de l a v ie publique s o u s l ' impuls ion 
gén ia le de s o n g r a n d chef e t de 
S a Majes té , le Roi-Empereur. » 

» Le peuple hongro i s e s t vive­
m e n t impres s ionné par les efforts 
héro ïques e t l 'esprit de sacrif ice d e 
la n a t i o n i ta l i enne et d e s a glorieu­
se armée , d a n s leur lut te pour un 
ordre européen mei l leur. Avec une 
reconna i s sance qui n e faibl ira ja­
m a i s , l a H o n g r i e se souv ien t que le 
D u c e fut le premier h o m m e d'Et'.t 
à tendre une mai i i a m i c a l e po »• 
secourir la n a t i o n hongro i se m u t , 
lée. Cet te a m i t i é dev in t l 'assise de 
l'étroite co l laborat ion politique de 

î a Ax H e a t ?5c e e a naqu 3 c l f e U e ^ f rentra!» toutes les compagn ie s américa ines 
i n n n J r ^ o n d une nartie dé f ier*!*-* navigat ion opérant dans l'Atlan-
S o ^ o f r d ^ s et DuT^reconquénrl t ^ u e et d a n s le golfe d u Mexique, 
là r ^ t t t i S r f o u l lui r e V i e n t d e P l e i n '* d e m a n d e de mettre à la dispo-
i j ? ™ £ u ? o n e c e n t r â t « t i o n de la Commiss ion la moit ié 
^ T ^ H o r ^ n l a fa ferme convie- c * 5 n a v i r e s d o n t e l l e s d * P ° s e n t , 
t i » n ^ u f ^ ^ t l u r a U o n ^ n ordre af in de const i tuer ainsi l 'ensemble 
n ^ v ^ d a ^ T ^ ^ » l'aide à la 

c o i u u S ^ a ' v e c ^ 
de l'Axe Cet ordre basé sur u n P » r c e t t e d e m a n d e ont repondu 
sent iment . e M d e " la just ice e s t l ^ ' c l l e s prendraient les mesures ne -
seul suscept ib le de donner aux peu-

HAUSSE ILLICITE 

L'affaire 
des télégrammes 

à Paris 

Trois commissionnaires 
en primeurs écroués 

On parle beaucoup, en ce mo­
ment , d'un scandale qui v ient de 
se produire aux Hal les de Paris. 
dont trois commiss ionna ires e n pri­
m e u r s o n t é té écroués à la prison 
de la Santé . 

s'agit d'une affaire de télé­
g r a m m e s expédiés par des commer­
çant s à leurs fournisseurs, pour les 
inviter à cesser leur envois à la 
suite de la taxat ion . 

Les trois dont il e s t quest ion o n t 
été inculpés d'action illicite sur le 
marché a l imenta ire ; o n s 'attend à 
de nouvel les arrestat ions 

noter que l'un des té légram­
m e s qui ont pu être sa is i s par les 
autorités , é ta i t conçu d a n s les ter­
m e s su ivants 

Lille taxe, soyons très pru­
d e n t s ». 

U n autre avert issait ainsi un e x 
péditeur : « At tendons re lèvement 
taxe ». 

Il e s t év ident que le but d e la 
Just ice est de parer à une hausse 
croissante du coût de la vie e t de 
mettre un frein à une spéculat ion 
honteuse . Il convient cependant de 
noter que certa ins c o m m e r ç a n t s de 
la place de Lille font ressortir que, 
si l 'expéditeur ne troue pas son 
compte d a n s les cours que peut ob­
tenir chez n o u s sa marchandise , il 
se voit forcé de cesser s e s envois 
et. d e c e fait , d'en priver notre ville 
pendant un certa in temps. 

D'ailleurs en raison des circons­
tances actuel les , la loi de l'offre et 
de la demande n e domine plus n o s 
marchés ; il faut acheter à prix 
ferme et l'on s'abstient de le faire 

DANS LA RÉGION 
L'affaire des iem Ls ^ ^^gjg^ sess ion 

de la Cour d'Assises 

du Nord 

de Roubaix 

La police de Menin 
a prOCeQe : V o l c l , a l i s l e d e s ^ u r t s dé s ignés 

» . . . pour siéger à la prochaine sess ion 

a t r O l S a r r e S t a t l O n S ! U e s A » " * * du Nord, qui do i t s'ouvrir 
I I V I » o i i s i w u v u » e n l u m e t , au Pala i s de Just ice de 

Nous avons relaté d a n s quel les , 
c irconstances le bandi t roubaisien jurés ordinaires. — Léon Mahieu. 
Georges D e Budt trouva l a mort rentier à Vicq; Jules Couard, re-
et c o m m e n t furent arrêtés Emile trai té à Auby ; Juvénal Parent , 
Vankerk e t Marcel Derous. |boulanger à Haveluy; Ju le s Sauge- , 

L'enquête, m e n é e par M. le com- 'représentant à L a m b e r s a r t ; Pran-
m£sa i?c <te police meninois , M. Mar- ÇOis Colpaert. n é g o c i a n t l à Lille ; 
c e l C o c l permit encore d'arrêter un François D e s c a m p s , représentant a 
troisième voleur qui avait éga l ement M a r c q - e n - B a r œ u l . L o u u Pottif-,, 
participe à certa ins vols c o m m i s cul t ivateur a B a c h ^ C é m e n t Po: -
d a n s la fabrique de choco lat « Alphalt ier , c o m m e r ç a n t à Montlgny-en-O.s-
O m e g a » e t d a n s le m a g a s i n d é g r è v e n t : Raoul Moitroux, construc-
M Marcel Carrein. C'est le n o m m e teur a Maubeuge; Henri Lengrand 
Georges Kindt , ouvrier caoutchou 
tier, âgé de 20 ans . d e m e u r a n t cité-
jardins « Notre Vil lage ». rue de 
l'Aurore. 19. 

retraité à Cambrai ; Honoré Leduc, 
retraité à Bouss ières ; P e m a n d Les-
tavel, directeur d e banque à D u n -
kerque ; Louis Maloisel . négociant 

, , , à D c n a i n ; Louis Roussel , rentier t 
L« Parquet de Courtrai est arrivé v e r l i n g h e m ' Ju le s Macquet . fabrt-

a M e n i n a 11 heures e t c e n'est a l t d e bonneter ie à Saint-Arnaud: 
qu'a 18 heures que les mag i s t ra t s ! E m i ] < > C o u t e l i e r . r e t r a i t é à Samt-Po l -
ont terminé leur enquête. I.sur-Mer; Georges Reiss , é lectr ic ien 

Le m ê m e soir, les trois voleurs : |â Lille: C a r n o t Laloux. c u l t i v a t e u r » 
Emile Vankcrk, Marcel Derous et jLecluse; P e r n a n d Sauvage , serruric r 
Georges Kindt . ont été transférés là Lambersart; Raou l Taverne, pro-
à la prison de Courtrai. 

UNE SAISIE DE 100.000 FR 

D'ACCESSOIRES D'AUTOS 

Ipriétaire à Crespin; H e n n Dubois 
I parfumeur à Roubaix : Norbert R o m -
mel. négoc ian t à W a t t e n : Char les 
Delannoy. d irecteur d e tiasage a 
Roubaix; Alfred Duburque, propri"-

! taire à Sancourt : l i ê m i Rcbbelynck, 
négoc iant à Bourbourg; L é o n Lenne 

Les États-Unis 
réquisitionnent 

des navires 
pour l'Angleterre 

Washington . 5. — La Commiss ion 
m a r i t i m e des Etats -Unis a adresse 

procédure ordinaire prévoit pour 
eux u n e peine m a x i m u m de cinq 
a n s de prison 

mm 

pie s d e c e t t e part Le de l 'Europe une i 
. paix véritable e t la poss ibi l i té d'un. 

Nous d e m a n d o n s aux Français de, déve loppement et d'une prospérité 
réfléchir à ceci : la radio a n g l a i s t l s a n s entraves . La Hongrie , solidai-1 

croit-elle n o s compatr iotes assez d é - l r e ^ s P u i s s a n c e s d e l ' A x e . env i sage 
nues de bon s e n s pour se laisser 
prendre à une propagande dont les 

{stupidités dépassent la malfa i -
sance ? 

ricàins se sont efforcés d'acquérir 
une influence d a n s l a r m é e chi-
•sseae. 

L'aviation chi l ienne compte ac­
tuel lement 1.500 homme» et 1.000 
réservistes 

L'effectif d'anpareUs (1S0) doit 
être triple par la livraison de 100 
avions américains de criasse et de 
combat 

L'armée chi l ienne est remarqua­
blement instruite 

Depuis plus de 50 ans . des ins­
tructeurs et des officiers d'Etat-

importante qu'une force de 
police, sont je tés d a n s u n tourbillon 
d'armements dont on ne peut pré­
voir les sui tes f inales. 

La guerre actuel le des pays eu­
ropéens les a contra ints de retirer 
leurs consei l lers mil i ta ires d'Amé­
rique du Sud, de suspendre ou de 
limiter leurs l ivraisons vers ces 
pays 

Ce fut l'occasion pour les Etats-
Unis, d'une prise d'influence sur 
le terrain mil i taire e n Amérique 
du Sud, inf luence proclamée « dé-

Major a l l emands ont fonct ionné au s interessée » à l'extérieur, m a i s e n 
réalité très habi le au point de vue 
d es affaires. 

Reste à savoir ce qui est le plus 
dangereux pour l ' indépendance de s 
Etats Sud' Américains , le douteux 
« agresseur » quelconque, ou le 
très proche « patron protecteur 
de fai t des démocrat ies panamé-

Le bombardement 
de Dublin 

Chili. 
Les effectifs de l 'année sont de 

20.000 h o m m e s dac t ive . 17.000 chas­
seurs et 170.000 réserv.stes 

La Flot te de guerre consis te en 
1 havire de ligne. 3 croiseurs. 9 
sous-marins . 8 destroyers, e t c . . 

6.500 h o m m e s const i tuent les 
équipages 

A ce la s'ajoutent pour la défense 
de la l igne cotière étendue. 1.M0 
h o m m e s d'artillerie cotière 

Le Maxiqu» se trouve également 
e n pleine période d'armement se­
condé d a n s c e s p lans par les Etals-
Unis, dont les avions mil i taires ont 
reçu l 'autorisation de survoler le 
territoire. 

Seules des raisons f inancières ont 
retardé jusqu'ici, l'application du 
service mil i taire obligatoire qui est 
décidée. 

L'armée du temps de pay; est 
forte de 56.000 hommt i I Berlin, ô. — D'après des infor 

En c a s de guerre le Mexique peut n a t i o n s puisées à la Wilhe lmstras-
mobihser 1500 000 h o m m e s [se. le ministre d Irlande a protesté 

Par la créat ion de quelques peti- à Berl in contre le bombardement 
tes unités bl indées et motorisées . l e |de Dublin, qui a eu lieu il y a quel-
Mexiqu» a montré l'intérêt qu'il Iques iours. 
porte à la motorisat ion de l'armée.I Les mil ieux polit iques berlinois 

L'aviation compte 90 avions et [croient savoir qu'il a été c o m m u -
700 hommes . nique au minis tre d'Irlande qu'il 

ne pouvait être question, du côté 
a l lemand, d'une at taque consc iente 
contre le territoire irlandais. 

U n e enquête sévère est en cours, 
afin de constater s'il fut possibile 

L a r m é e colombienne c o m p t e ; a un avion a l lemand de jeter de s 
16.000 h o m m e s en temps de paix. ! bombes, c'est-à-dire pour établir si 
avec 400.000 reservisu-s. 90 avions | au m o m e n t du bombardement, des 
et une petite f lotte de guerre con- avions a l l emands opéraient ne fut-
s i s tant en 2 destroyers modernes , ce que d a n s l'espace aérien envi-
15 canonnières et 3 bateaux de re- lronnant . 
connai s sance cotière. Les mi l ieux polit iques de l a capi-

L'agitation 
aux Indes anglaises 
Kaboul . 5. — On apprend que le 

tra i tement i n h u m a i n réservé par les 
Angla i s aux prétendus « cr iminels 
politiques » a provoque des inci­
dents graves d a n s plusieurs prisons 
d es Lides . 

O n s ignale aussi qu'à B é n a r è s une 
mani fes ta t ion fut organi sée au 
cours de laquelle plusieurs orateurs 
s t igmat i sèrent la cruauté d e s auto-
rites britanniques à l'égard d e s par­
t ic ipants e m p r i s o n n é s à la campa­
gne de désobéissance civile. 

A Lahore, des m a n i f e s t a n t s ré­
c lamèrent la sa t i s fac t ion des reven­
dicat ions des prisonniers, a ins i que 
des mesures d'assistance e n faveur 
de leurs famil les , dénuée de res­
sources 

A Rawalpindi . n o n a n t e prison 
mers o n t c o m m e n c é la grève de la 
faim. D a n s une autre prison, on 
ass i s ta à une véritable révolte des 
prisonniers polit iques. 

Un nouveau vapeur 
français 

retenu à New-York 
New-York. 5. — A la sui te d'un 

appel adressé par la Grande-Bre-
R o m e 6 — M . v o n Bardossy . pre- l tàgne à 1* Cour de New-York, les 

mier minis tre e t min i s t re des Af- a u t o n t e s américa ines ont interdit i neriu», o. — n u u ™ s uc »> i""> 
faires Etrangères de H o n c r l e ' a | a f vapeur français « Û u c d ' A u m a l c » |du 4 a u 3 juin, de s av ions d e com-
nuitté R o m e Dar train spéc ia l j e u d i ! i a " 8 e a n t 4-464 tonnes , de qui t terjbat a l l e m a n d s o n t at taqué avec 
quitte n o n i e p*i u « u B I » J . I * j t u u . v . r t l n i m u . Oivc,,o/.A= A*,* nhiootifs mi l i ta ires tm-

Les services de la Douane de Lille tapissier a Lil le: Augus te Chrét ien, 
ont saisi d a n s la journée de jeudi |g 'accur a Lil le; C l é m e n t Regald 
neuf col is contenant des accessoires'^mployé à Lille; Ju le s D u m o n t . grn-
automobiles , tels que freins, phares . |veur a Lil l :e Char les Fél ix , ex - se t i . 
lanternes , etc., d'une valeur de p l u s ' M a i n e à Hal lu in; Louis Dessain-
de 100 000 francs. : gérant d'épicerie à G l a g e o n ; Ju le s 

_ . iThisse. professeur à L o m m c ; Marc- : 
, C e s marchandises , non encore -npknpffel s a n s Drnf A Mrtercn 

ten ï ï u °resnuuat ^ m u ï e r a î e m é ï , U - u é , H e x a c t e m e m ' é t a l 5 n t , ^ ^ ^ ^ T o ^ ^ . W n t ^ T ^ tenir un résultat rémunéra ient . posées d a n s un m a g a s i n de la ville n r M „ B a r . pyanr-m* n«swi lnt rr-

lesA3coUmmissumnnairCâ "en S S » ? 1 * » ^ T * * ê t r e « ^ " * * ; ? r a K é à S ? i r i e £ * ^ a S u ^ S a L 
o a r i f i e n f m c n r n m e ? u _ p £ m e " a f i * r a " d u f e u s e m e n t . | d i n , t o u r n e U r à Liile; Marcel Rift . 
encore oueTtiorToif les déférer d" l A f i n d e n e P» 5 * è n e r l 'enquête qui direct, de brasserie a Sa in t -Amand : 
f,=rv? i , r £ , , ? VrimirTeiie m a U î V e s t e n cours actue l lement , nous nel Jean-Bapt i s te Dumortier . retraité a 

1 3 croyons pas devoir donner d'autres Croix: J u l e s Legru. confiseur * Lille : 
déta i l s pour l ' instant. Jean-Bapt i s te Desprez, retraité u 

« i , IRoubaix: Emile Foumier , s a n s prof. 
| a Bousbecque; Emile Delfosse , pro-

D I S T R I B U T I O N D E 1 0 0 G R . P r i ê t a i » à Bel la ing: G e r m a i n D e 
cool, cafet ier a Valenc iennes ; P i r m m 

H P r A Ç Ç A n l ô . n F P A R M A I C IRavez, direct, de c inéma à Lourches: 
U t l A d M J f l A U E . T A K HIVI3 .Georges Prage, ingénieur à Lil le . 

La Préfecture communique : Orner Sautier, propriétaire à Wal-
„ .̂  . : tlers-Trelon. 
Par suit» d u n accord avec les , 

us ines productrices la cassonade Jurés supplémentaires. — Alexan-
pourra être délivrée par le com- dre GUneur. jardinier à Douai ; Loin., 
merce de détail à raison de 100 Dernoncourt . retraité à Douai ; J e a n -
g r a m m e s par personne et par mois .IBaptis te Brisacq. employé à Doua. 

La distribution sera faite par les Henri Fauvet . ingénieur à Douai : 
épiciers où les rat ionnaires se sont !Anto ine Tondeur, négociant , n 
fait inscrire lors du recensement d u l P o u a i : Emile Cavrois. brasseu-
5 M a i pour les m o i s de Juin , Juillei à Douai : Ovide Belle , brasseur u 
et Août. Douai; J e a n Henry, rentier à Douai 

Aucun ticket ne devra être pré-j 
levé pour ce t te denrée. 

Lee épic iers déta i l lants seront i1. 
approvis ionnes par leur g r o s s i s t e l J u s n c e d e D0"*"-
habituel au fur e t à mesure de la « i » 
production sur la base de 100 grain-1 
m e s par rat ionnaire inscrit sur 
ïeur liste. 

Tous les Français 
résidant en Angleterre 

seront versés dans 
des camps de travail 

Amsterdam. 6. — L'Agence Reu-
ter a n n o n c e que tous les França i s 
e t tous les ressort i ssants de s pays 
al l ies rés idant e n Grande-Bretagne , 
â g é s de 16 à 65 a n s . seront recensés , 
puis versés d a n s des c a m p s de tra­
v a i l Ceux qui n'obtempéreraient 
pas à ce t ordre pourraient être con­
d a m n é s à de fortes a m e n d e s ou à 
d e s pe ines de prison. 

Ces jurés sont convoqués le mardi 
,15 juillet, à 12 h., a u Pala i s de 

l'avenir avec conf iance e t espoir. »| 

LE PREMIER MINISTRE 
HONGROIS A QUITTÉ 

ROME 

L'aviation allemande a 
bombardé Alexandrie 

D'importants dépôts de pétrole 
ont été incendiés 

soir à 23 heures . 

LA DÉFAITE 
BRITANNIQUE 

EN CRÈTE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

New-York pour la Martinique O n . s u c c è s d e s object i fs mi l i ta ires im 

Il pourrait s'agir 
d une provocation anglaise, 

dit-on à Berlin 

l» Colombie, le Pérou 
et l'Uruguay 

LE MARCHE NOIR 
SUR LA COTE D'AZUR 

Vichy. 5. — S u r l'ordre de l'ami­
ral de la flotte Dar lan . ministre 
secrétaire d'Etat à l'Intérieur, d'im­
portantes opérat ions de police ont 
été e f fectuées d a n s les Alpes-Mari­
t imes, d a n s le Var e t d a n s les Bou-
ches-du-Rhône, pour met tre un ter­
m e a u x a g i s s e m e n t s d'un certa in 
nombre d'étrangers e t d l s r a é l i ' e s 
r é c e m m e n t ins ta l l é s s u r l a Cote 
d'Azur. 

Para l lè lement aux poursuites ju­
diciaires à l'égard de ces individus 
qui se l ivraient so i t au m a r c h é noir, 
soit à des trafics i l l icites, les déci­
s ions su ivantes ont é té prises : 

47 Israél i tes é t rangers o n t été in­
ternes dans des c a m p s : p lus de 
400 autres s e s o n t vu ass igner u n e 
nouvel le résidence. 

taie du Re ich cons idèrent c o m m e 
possible qu'il s 'agit e n l'occurence 
d'une provocat ion anglaise . 

On es t d'avis à Berl in que m ê m e 
la découverte d'éclats de bombes 
n'est p a s une preuve décisive, é t a n t 
donné que d a n s cer ta ins c a s dé jà 
on a utilisé pour de tels buts d e s 
bombes provenant de butin d e 
guerre. 

LES PERTES 
DES AUSTRALIENS 

ET NÉO-ZÉLANDAIS 
S'ELEVENT A 64 % 

DE L'EFFECTIF 
Berl in. 5. — Les rég iments aus 

tral iens e t néo-zélandais ayant 
combattu en Crète ont perdu 
d'après les chi f fres publiés jusqu'à 
présent . 64 % de leurs effect i fs , 
c'est-à-dire que s e u l e m e n t un hom­
m e sur trois est revenu des com­
bats e n Crète. 

Le destroyer anglais 
« Encounter » coulé 
dans les eaux Cretoises 

Berlin. 5. — D'après les préci­
s ions données par plusieurs mem­
bres d'équipage fai t prisonniers, le 
destroyer britannique « Encoun 
ter » a é té coulé par des avions de 
combat a l l e m a n d s d a n s les eaux 
Cretoises, au cours d e s combats qui 
précédèrent l 'occupation de cette 
ile. 

L'amirauté britannique qui. Jus­
qu'à présent n'a avoué la perte 
que de trois croiseurs e t quatre 
destroyers, au cours des opérat ions 
e n Crète, n'a encore publié a u c u n 
c o m m u n i q u é relatif a u sort de 
V « Encounter » ; elle d iss imule de 
m ê m e la destruct ion de dif férents 

i autres croiseurs e t destroyers. 

sa i t que malgré l 'embargo mis par 
les Etats -Unis sur les vapeurs fran­
çais sé journant d a n s les ports amé­
ricains, !e « Duc d'Aumale » ava i t 
été autorisé à faire le trafic entre la 
Martinique et New-York. Il étai t 
chargé de produits a l imentaires 
dest inés à la populat ion civile de la 
Martinique 

Le jugement prononce par la Cour 
de New-York st ipule que l'interdic­
t ion est causée par le fai t que les 
propriétaires d u vapeur r e s t e m tou­
jours redevables à la compagnie 
britannique de la s o m m e de 1.250.000 
dollars pour le prix de la construc­
tion du vapeur achevé en 1929 

Une protestation 
portugaise 

contre le discours 
de M. Roosevelt 

Lisbonne. 5. — Le président du 
Conseil portugais a adressé à W a s ­
h ington une protestat ion contre 
les déclarat ions qu'a faites, d a n s 
s o n dernier discours, le président 
Roosevel t à propos d e s Açores et 
des i les du Cap Vert. O n soul igne 
à Lisbonne que ce t te no te est con­
çue d a n s des termes très fermes. 

DEUX NOUVELLES 
CONDAMNATIONS A MORT 

A CANNAT 
G a n n a t . 5. — La Cour mart ia le 

v ient de prononcer par contumace 
deux c o n d a m n a t i o n s à la peine de 
mort e t deux autres aux travaux 
forcés a perpétuité, pour cr imes et 
m e n a c e s contre l'unité et la s a u v e ­
garde de la patrie. Elle a e n outre 
ordonne la conf iscat ion générale 
des biens des c o n d a m n e s . 

D a n s une autre affaire concer­
n a n t un officier supérieur e n re­
traite, suspect d'avoir c o m m i s des 
actes contre l'unité et la sauvegarde 
de la patrie, il a été ordonne un 
supplément d' information. 

portants , d a n s le port d'Alexan­
drie. Les important s dépôts de pé­
trole ont é t é touchés à plusieurs 
reprises. U n incendie g igantesque 
qui s 'étendait rapidement , a encore 
pu être observé à très grande d i s ­
tance par les équipages de s av ions 
sur leur c h e m i n de retour. 

UNE CENTAINE 
DE PERSONNES TUÉES 

Berlin, 8. — A la su i te d u bom­
bardement d'Alexandrie, a n n o n c e le 
D.N.B., tro is dépôts d'essence ont 
été incendiés . Trois contre-torpil­
leurs ang la i s son t arrivés au port 
avec de sér ieuses avaries . 

U n e c e n t a i n e d e personnes ont 
été tuées au cours du bombarde­
m e n t d'Alexandrie, annonce le 
D N . B 

NOUVELES EXIGENCES 
ANGLAISES EN EGYPTE 

LES SPECTACLES 

ATTERRISSAGES 

IMPRESSIONNANTS 

DE CHASSEURS 
PARACHUTISTES 

M le Colonel André PREVOST 

DIRECTEUR RÉGIONAL 

DES DOUANES 
-I 

est nommé administrateur, 
détaché au service du contrôle 

des prix de la Seine 

Nous apprenons l a nominat ion a , 
grade d'Administrateur des Douanes 
détaché au Service d u Contrôl-

La prise de l'Isthme de Corinthe tut ides prix de l a Se ine de M Andr. 
te aux j chasseurs parachutistes.| Prévost. Directeur régional de 

,5.™?!! Douanes à Lille. 

Vichy. 5. — O n apprend de Bey­
routh que les autori tés ang la i ses 
auraient ex igé du Cabinet égypt ien 
démiss ionnaire de Serry Pacha , la 
démobil isat ion de l'armée é g y p ­
t ienne, le l icenciement de plusieurs 
officiers supérieurs égypt iens , le 
contrôle sur la police et la partici­
pat ion de l'Egypte à la construct ion 
de nouve l les ins ta l la t ions de dé­
fense. 

On apprend encore au suje t de la 
crise gouvernementa le , que le Ro: prem 
a invité le parti Wafd i s te à faire guerr 
partie du nouveau Gouvernement 
d'Union Nat ionale . D a n s les mi­
lieux pol i t iques o n croit que le parti 
Wafd i s te se déclarera d'accord à 
condit ion que l'activité du Parle­
m e n t soit provisoirement suspen­
due. 

fforts. 
effectuées par 

se trouvant parmi] M . André Prévost a fait, dans le-
une carrière rapide 

mort tragique. Les soldats 
N é e n 1890, il débuta e n qualii ( 

de contrôleur-adjoint à Belgardr. 
puis fut n o m m é rédacteur à la d.-
rect ion de Valenciennes . 

C'est t ce t te époque, e n 192? 
qu'il passa br i l lamment le concour; 
d'inspecteur des douanes . 

. Reçu avec le n u m é r o 2. U fu' 
sionnantes. les scènes prises sur le vif affecté au poste d'inspecteur seder.-
que nous apportent les Actualités ciné- taire à Dieppe. Appelé bientôt à 
matographiques de la Semaine. l 'Administration Centrale de» Doua 

Suivons maintenant les opérateurs!nés, au minis tère de s Finances , U 
d'abord à Rio-de-Jane!ro. pour assis-jse d is t ingua p lus part icul ièremen' 
ter à un gigantesque défilé de c:.ars dans les fonct ions dél icates de che i 
fèr'rcCrae3 £ZSrJ2 l&iïS*" bureaa d e s content ieux, 
créations Savez-voiis le sort réservël C'est en Mai 1938 qu'il fut nomm* 
aux- films usages : à la fabrication!Directeur régional à Lille, l'une 
d'un vernis a ongles et d'un excellent)des plus importantes direct ions <ip 
c l r a E e - [France. 

Bien qu'elle ne fut introduite 
Belgique qu'au XVII* siècle, l'industrie! 

Suivons-li 
à ses prises de vui 
opérateur intrépide 
les premiers parachutistes ayant ac~\douanes 
compli le saut et qui. tout en o p é r a n t . ( r > r t j r i î ] L r " " ^ , n *"k,Vnà«rJ 
trouvera une mort tragique. Les soldats P ^ 
— portant bien l'uniforme régulier de 
l'armée allemande — touchent à peine 
le sol que déjà ils sont en position de 
combat. Leur vitesse d'exécution leur 
permettra de triompher. Le pont pur-

£tombant le canal est pris d'assaut, 
e butin de guerre comporte notam-
ent des plans secrets anglais. Les 

prisonniers sont nombreux. 
Telle est la 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — 
1M1. — Soleil : Le' 

oucher à 21 h 49 

Samedi 7 Juin 

Sous son impulsion inte l l igente 
de la "dentelle s'y est merveil lcusemeit[ct énergique, la Douane devai t enre-
développée: Bruges est renommée pou: gistrer 1rs succès s a n s précéden" 
ce travail d'art, appris dès l'école i dont nous nous s o m m e s fa i t s &l 
LinidKc nous montre le travail dcsiennvpnt l'érhn 
dentellières, dont les mains Jonglent & o u " 1 1 1 ' 1 eeno. 
avec les fuseaux. Avant de quitter la En Mai 1940, M. André Prévost 
Belgique, nous suivons, sur l'Ourthe.'gardai*, en main tout s o n personne; 

s'occupait de faire met tre e n s ù r e u 
Iles famil les de s o n personnel et ré-

Autre imaces sportives : d i t i trcpidps 0 r sanisai t i m m é d i a t e m e n t les servi-
otocvciistes disputent en tspagne ta ces douaniers de l a frontière. 

course organisée depu.. la, c h a r g é e n s u i u , ^ r A d œ t a l ( r t r a . 
. . t ion de coordonner l 'action des 

L. exposition technique sermano- services de la douane rie Bmilmm.. 
belge qui se Uent au Palais du Cin- ^ « , „ „ „ » » »„w î , • S 0 " 1 0 * " ' 
quantenaire. à Bruxelles remporte l e : a Nancy. M. André PréVOSt devait 
succès attendu Nous la visitons en y s e tirer a mervei l le de ce t te nou-
suivant M. Lcemans. séciétaire général I Vélle et importante miss ion, 
du Ministère des Affaires économiques ! 

. . ! En récompense de ce t t e activit. 
Apres un aperçu de la production;Si profitable aux intérêts d e notre 

des avions de combat Junkers qui sont n . , , ,o r Arimini*»»*,»?™ _T. _ .„ . . , 
fabriqués en série et à la chaîne. nouS;P < 1 > S ' ^ AÛminiS.ratlOn, qui avait 
suivons les avions allemands dans l eur iP r o . n l u a u Brade de colonel M. André 
attaque su- les installations portuairesjPrévost, vient de l'honorer d'une 
de la mer d'Irlande. Malgré la DCA. . I faveur tout à fait except ionnel le e n 
le port de Liyerpool e s t . enveloppé le n o m m a n t Adminis trateur e t e n 
d u n e mer de flammes | h u c o n f i a i r . à Paris , un poste don-

Enfin, sur le iront d Afrique, où!1 importance à l'heure nctuelle 
Solloum porte les traces de violents!" échappera à personne. 
combats, le général italien Garlbaldi, »,„.,_ •_ 
décore le général allemand Romiriel NOUS présentons a cet te occasion. 
L'attaque de chars anglais dans le • M. \ l l d r é Prévost , nos bien sincé-
aésert termine les actualités UF.A.jrcs fé l ic i tat ions pour cet avanec-
de cette semaine. Imcnt -nenté . 

C@§ Darnes I 
AUX 

P„ V«ts 
M- Germaine A/CREMANT 
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Tu m e diras ce que t>' en penses . Mais 
J'ai décidé d'easayer de « rabibocher » 
les aboaes. Ev idemment ce ne seront plus 
de trta Jeunes époux. I ls seront ridicules 
s l l s ren ient prendre de s mines de tourte­
reaux l i a n'auront s a n s doute pas beau­
c o u p d'enfants. Mais tout de même, ils 
peuvent avoir encore devant eux quel­
ques a n n é e s de bonheur Certes ! 11 y a 
une quest ion préalable J e vais devoir 
m e rendre compte s'ils n'ont pas cessé 
de s'aimer. Sai t -on j a m a i s ? Pourtant je 
n e le croi» pas . Ces gens-là, quand i l s 
son ; amoureux, c'est pour l ong temps . . 
Seu lement . Je m e d e m a n d e c o m m e n t Je 

pourrai parvenir à m e s f ins . Ce ne sera 
pas très c o m m o d e L'amour es t un 
meuble rare chez les viei l les demoi­
sel les ! J'avais pensé adresser des lettres 
a n o n y m e s à M. H y a c i n t h e : « Elle a t t e n ­
dait le retour dTJlysse !... Bile vous a ime 
toujours !.. C'est sa mère qui a é t é la 
seule coupable !... par pitié pour elle !... 
Soyez grand et généreux.. . Oubliez le 
passé, revenez... » J 'aurais s igné : Un» 
f e m m e qui vous veut d i bien. Mais J'ai 
réfléchi, j e trouverai mieux e- je te 
tiendrai au courant . Plus tard, quand Je 
publierai mes Mémoires, j ' intitulerai 
cette partie de m a vie : « Les distrac­
t ions d'Ariette ou les amours dTJlysse 
et de Marie 

» J e te parie qu'il y aura .quelqu'un 
pour en tirer un film, qui sera un gros 
succès 

» Je t'embrasse de tout c œ u r , m o n 
c h e n 

f T a pet i te ARLETTE. * 

Pendant deux Jours Ariette e s t pen­
sive. Elle établ i t dix projets auss i peu 
pratiques les uns que les autres. Elle a 
contre elle tous les préjugés. Tel obsta­
cle, qui serait négl igeable à Parts est 
Insurmontable en province, où l'on doit 
compter avec la routine, les pet i tes habi­
tudes et l ' incompréhension 

pour lui d e m a n d e r si el le a besoin de 
quelque chose. . . 

— C o m m e le docteur tarde ! 
— Tenez , le voilà ! 
P a r u n léger c o u p d e marteau , le doc­

teur Grépinois s'est annonce . Il en tre à 
pas g l i s sant s . C'est un vieil lard d e qua­
tre-vingt-quatre ans , qui a d es binocles 
d'or, d e s cheveux blancs et le dos voûté, 

sera nécessa ire de c irculer e t de c ircu­
ler s a n s contrôle . 

El le croi t e n avoir trouvé le m o y e n . 
Elle ne s e d i s s imule p a s que s o n idée 

sera d i f f ic i lement acceptée par Telcide. 
Mais , avec de l ' ingéniosité , o n arrive à 
tout. Il faudra s e u l e m e n t beaucoup de 
do ig té e t d'opportunité. . . Il n e semble 
pas que le m o m e n t actuel so i t d e s p lus 
favorables . Telc ide est couchée avec la !de sorte qu'il semble auscul ter perpé-
fièvre On a t t e n d le médec in , qui se pro- t u e l l e m e n t quelqu'un. Depui s longtemps , 
noncera sur la grav i té de s o n mal . il n e professe plus régul ièrement . Mais 

«.» D „ - M i „ o „ „ „ .̂f n«»w- o^^mor, '1 » gardé quelques fidèles, qui s on t plus 
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s e s so ins : 
— J e n'oublierai jamai s . a i m e - H l leur 

répéter que j'ai a ide à mourir votre 
s a i n t e mère... 

U porte la redingote , la cravate blan­
c h e , un faux co l l a r g e m e n t echancré . 
J a m a i s i l n'a e u une autre coif fure que 
ce c h a p e a u de forme archaïque 

En g r a v i s s a n t l'escalier, 11 s'arrête 
deux ou trois fois pour respirer Rosal ie 
e s t la s e u l e qui l 'accompagne J e a n n e 
e t Marie c o n t i n u e n t leur ne t toyage . 

— J e su i s contente , d i t Marie, que le 
docteur n e m'ait pas vue J e su i s tout 
« ébouriffée » 

Pauvre chérie ! dont l e s cheveux 
alourdis par l'eau e t le cosmét ique s on t 
st p l a t s 1 

n e t t o y a g e périodique, qui ne saura i t être 
retardé d'un jour, n e t t o y a g e tradit ion­
nel , qui dure s ix semaines . 

Déjà , la cu i s ine e s t toute bouleversée. 
Les trois s œ u r s r a n g e n t e n d e s papiers 
p le ins de pail le, l es bass ines de cuivre, 
les p la ts d'étain. les grosses cui l lères de 
bois, les cassero les émail lées. . . 

D e t e m p s à autre , l 'une d'el les m o n t e 
prendre d e s nouve l les de Te lc ide I 

— C o m m e n t va-t-eWe ? d e m a n d e - t o n 
à J e a n n e , qui préc i sément descend de 
s a chambre. 

— Elle s e plaint. 
— A h I e l le souffre Y 
— Non. Elle se p la int de n o s préve-

Ce qu'il lui faut avant tout, c'est s a nances . U parait que, chaque fois qu'elle 
liberté. C o m m e n t l a conquérir ? I l lu i c o m m e n c e à dormir, l 'une de n o u s en tre 

— Erncst ine . passez-moi le moul in à 
café, ordonne J e a n n e . Il e s t sur la pier­
re à é v i e r -

Ariette, qui ass i s te à c e spectac le , es­
t i m e le m o m e n t propice pour es sayer de 
g a g n e r à sa c a u s e s e s deux c o u s i n e s : 

— Savcz-vous à quoi je pense ? leur 
demande-t -e l le 

— Non. 
— J e pense qu'il y a beaucoup de mi ­

sères à soulager 
Elle croit ce préambule très adroit . 

Elle prend m ê m e un petit air mys tér i eux 
pour que Rosa l ie et J e a n n e so i en t in­
tr iguées e t dés i rent conna î t re ce qu'elle 
va dire. M a i s J e a n n e lui coupe n e t l a 
parole : 

— Oui, oui , m o n en fant . Vous n o u s 
raconterez c e l a p lus tard. Vous voyez 
que n o u s travai l lons . Vous nous déran­
gez beaucoup. M o n t e z d o n c d a n s votre 
chambre, puisque vous n e pouvez pas 
n o u s aider 

— Ernes t ine ? que c o n t i e n t c e réci­
p ient ? d u poivre o u d e la gra ine de 
moutarde pour les c a t a p l a s m e s 

— Vous n'avez qu'à s e n t i r -

J e a n n e avance le nez, renifle e t êter-
nue . c o u p sur coup, trois fois. 

— C'est du poivre I c o n s t a t e M a r i é -
Ariette, qui a obéi , entre d a n s s a 

chambre au m o m e n t o u le m é d e c i n sor t 

de cel le de Telcide. Elle l 'entend, qui 
dit à sa malade : 

— Tranquil l isez-vous, m a petite. C'est 
un peu de langueur D a n s deux jours 
vous serez sur pied. Reposez-vous. VOus 
prendrez votre potion, bien sagement , 
c o m m e je vous l'ai ordonné. . . N'est-ce 
pas ? Vous me le promettez ?... 

Et il s'en va Au seuil de la porte, il 
tapote la joue de Rosa l ie : 

— Au revoir, m a petite. 
Il les appelle toutes « m a pet i te » ! 
Ariette d e m a n d a n t si el le peut être 

admise a embrasser sa cous ine . Rosal ie 
lui répond : 

— Notre malade s'est assoupie Vous 
la verrez ce t après-midi. 

A deux heures . Telcide, prévenue, fait 
e l le -même informer Ariette qu'elle l'at­
tend. Celle-ci s 'empresse de s e rendre à 
s o n invitation. 

Elle entre d a n s une c h a m b r e noire . 
O n a fait la demi-obscurité , c a r l a lu­
mière est, paralt-il . f a t i g a n t e D a n s un 
verre posé prés de la pendule , une cou­
c h e d'huile s u r d e l'eau supporte u n e 
rondelle de l iège argenté e t une courte 
mèche . C'est la vei l leuse. 

Telc ide a revêtu s a to i le t te d e m a l a ­
de. C o m m e elle parai t ma igre d a n s c e 
lit encombré d e couvertures 1 S a c h e ­
velure que. d'habitude, el le renforce . 
comporte u n c h i g n o n m i n u s c u l e dan» 

une résil le b l a n c h e Elle a m i s s o n 
« dodo » gris . Avec s o n m e n t o n saillant 
e t l es t e n d o n s de s o n cou décharné, qui 
t irent sa peau, co in in t les cordes t irent 
les to i les d'une tente , elle ressemble aux 
sorc ières qui je t ten; des sorts : 

— C o m m e n t vous sentez-vous, m a cou­
s ine ? 

— Mieux.. . Cela réconforte toujours 
de voir s o n médecin.. . 

— T i e n s 1 o n sonne... s a n s doute u n e 
visite.. . 

— Ce doit être M. le Grand Doyen. . . 
Rosa l ie ;'a prévenu de mon malaise . . . 

— E n effet... Je crois reconnaî tre Sa 
voix d a n s le couloir... 

— Est-ce que tout e s t bien e n ordre 
d a n s la chambre ? 

— O h ! oui. ma cousine. . . D'ail leurs 
o n n'y voit rien... 

D è s son entrée. M. l e G r a n d D o y e n 
s'écrie : 

— Ma bonne demoise l le , J'ai t enu à 
v o u s apporter tout de su i t e m e s sou­
ha i t s de prompte guérison. . . 

L'obscurité e s t te l le qu'il v a vent le 
lavabo, croyant trouver à droi te l e lit. 
qui e s t à gauche 

j e vous remercie, répond Telc ide 
d u n e voix mourante. . . 

IA mturtj. 


